
NOUVELLES DE ROME

Le pèlerinage français à Rone. - Un autre événement
du mois à Rome, c'est la venue des pèlerins ouvriers de France.
Ils étaient plus d'un millier, conduits comme toujours par l'nfa-
tigable et dévoué M Léon Harnel, mais cette fois ils s'étaient
rencontrés avec le pèlerinage de Pénit-mee à Jérusalem diri¿é

par les PP. de l'Assomption.
Le dimanche 24, tous réunis à la basilique Vaticane les p1le-

rins entendirent la messe (le 7 lus et reçurent la sainte commu-
nion d:-s mains de Son Em. le Cardinal Rampolla. Cette céré.
monie fut vraiment touchante, et les chants pieux du pèlerinage,
les étendards et les bannières des associations catholiques
disaient bien haut que le ceur de la France est encore inviola-
blenient uni au Christ et à son Vicaire. Après la messe et la
vénération des i eliques, les pèlerins se dispersèrent pour la visite
de la Ville Eternelle. mais le soir les réunit à 5! l hrs pour la
bénédiction du Tres Saint-Sacrement à Sainte-Marie Trans-
pontine.

Chaque soir un Cardinal, plusieurs prélats s'..aient à la
table d'honneur des pèlcrinis au Belvéd're. Plusiems discours
furent prononcés pendant chaque banquet ;celiÙ t'U fils de
M. Harmel fut vivement remarqué, surtout lorsqiuil montra que
les pèlkrins accomplissaient à Rome trois devoirs : retremper
leurs ânes, consoler l'auguste Vieillard du Vatican. et étendre le
domaine de Jésus-Christ. Ils travaillent a3nsi pour la France qui,
retournée à Dieu, sera vraiment la pranère nation, du inonde

parce qu'elle sera basée sur la justice et la vérité. Le- lun-
main matin 25 septembre, le pèlerinage ouvrier et celui d Jéru-
salem se réunissaient (ans la Galerie dite des cartes de Gé-mgra
phie au Vatican pour l'audience Pontificah. Près (lu trône où
devait s'asseoir le Saint Père et lui faisant splendide c.iuronne
on remarquait les étendards du pèlerinage les couleurs fi-n-
çaises alternaient avec celes des cercles catholiques, pâ: mi
lesquelles celles du cercle ouvrier du Val des Pois cre - le
noir à cause de h récente perte du regretté Mr Félix I l.

A l'arrivée du chef suprême de PEglIse por té en sedia gesta/ona
les applaudissements répétés ébranlèrent les voûtes de la galer«e
tandis que retentissaient les cris mille fois répétés <le (c Vive le
Pape, Vive le Père des ouvriers, Vive Léon XHI !» Le Saint
Père, souijant, bénissait les assistants, se soulevant de temps eri
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